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Résumé de l'article
L'auteur examine, d'abord, les deux lignes directrices de la transformation de
l'appareil de formation, prônées par la classe dirigeante soit l'alternance
école-production et la polyvalence. Par la suite, l'auteur étudie plus en détail les
caractéristiques de l'enseignement professionnel et de l'enseignement général.
L'usage du temps dans l'organisation de ces enseignements respectifs ainsi que
la nature des savoirs et des examens qui y sont programmés montrent que ces
deux types d'enseignement s'organisent autour de deux pôles distincts,
opposés, l'un étant la production matérielle, l'autre la production intellectuelle,
la culture. Donc, en plus du rôle idéologique, l'école distribue des savoirs et des
connaissances liés à la division sociale du travail. Cependant l'auteur montre
aussi que l'évolution de l'enseignement technique s'effectue de façon contraire
à celle du travail ouvrier et qu'il n'y a pas correspondance stricte entre les
formations transmises à l'école et les places de travail. Ce qui justifie
l'alternance école-production et la prétention de la classe capitaliste à
participer à une redéfinition de la formation.
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